
un nouvel ordre éducatif 

international 
a la recherche des éducations transculturelles 

La guerre froide des matiëres 
premiëres, déclenchée par les pays 
producteurs de pétrole désireux 
d'obtenir un partage plus éguitable 
des considérables profits tirés par 
le systeme capitaliste international 
de Pexploitation de leurs 
gisements, a conduit 4 mettre en 
vedette, dans les instances des 

Nations Unies, la problêmatigue 

du & Nouvel Ordre économigue 
international . Par un 
enchainement logigue, les débats 
de PUnesco ont mis Paccent sur 
Pimportance d'un & Nouvel Ordre 
culturel ”. En effet, s'il y a 
exploitation et domination dans 
Pordre économigue en place, les 

systemes sociaux et politigues, 
dans leur articulation inégalitaire, 

en sont les vecteurs essentiels, et 

tout systéme social tire son 
intelligibilité d'une culture. En 
poursuivant le raisonnement, on 
peut mettre en évidence gue la 
culture batit son modele 4 travers 
un systeme d'éducation. Un nouvel 
ordre économigue international 
appelle donc, comme fondement, 

un nouvel ordre culturel lié lui- 
mêéme 4 un nouvel ordre éducatif. 

Mais cette série de propositions et 
de déductions appelle une 
démarche d'analyse dont nous 
allons tenter d'esguisser Pitinéraire 
et d'expliciter les fondements. 

Cette démarche devrait pouvoir 
contribuer a éclairer guelgue peu 
certains aspects de la stratégie et 
de la pratigue éducative. 

1. proposition 
d'une définition de la culture 

en relation avec 
le systême social. 

Nous utilisons le terme culture dans 
son acceptation anthropologigue et 
non pas dans sa connotation litté- 
raire. Tous les hommes vivent en 
société. L'homme est un animal so- 
cial. Les membres du & groupe zoo- 
logigue humains, dans leur exis- 
tence présente, sont reliës par des 

rapports sociaux. Tout sujet humain 
dui rompt la communication avec 
son groupe aborde aux rivages de la 

folie. 

C'est dans |espace du groupe et ê 
travers la trame complexe de len- 
semble des rapports sociaux aue 
chaague être humain, homme ou 
femme, exerce une activité de pro- 
duction, un &travail s, et recherche 
la réponse & ses besoins de tous or- 
dres. On peut dire gue la somme du 
& travaily, au sein de espace d'un 
groupe, compte tenu d'une division, 
Vactivité de production, doit ré- 
pondre & Vensemble des besoins du 

groupe, compte tenu d'une division 
du travail associëe & un systême 
déchanges aui permet les ajuste- 
ments nécessaires. Ces échanges 
sont également ouverts, & des de- 
grés divers, & des circuits de com- 

munication avec d'autres groupes. 

Nous appellerons culture Vensem- 

ble des productions de tous ordres 
nées de Vactivité d'un groupe social 
déterminé créées en réponse a Ien- 

semble de ses besoins, et ajustées 
par les mêécanismes d'échange in- 
ternes et externes. 

Ainsi donc, chague groupe humain 
présente un systême de rapports : 
une sociéëté, et produit a Vintérieur 
de ces rapports sociaux sa culture. 

Sociéëté et culture sont les deux ver- 
sants indissociables gui permettent 
de le caractêriser. Nous parlerons 
donc de socioculture. 

Mais chaague groupe humain ins- 
tallê dans un espace social de pro- 
duction culturelle diffêre, d'une cer- 
taine tfacon, de chaaue autre 
groupe. Sa socioculture est distinc- 
tive. Elle maraue son identité. Les 
différences tiennent ê la séêparation 

dans |histoire et aux contraintes 
rencontrées dans le & milieu natu- 
rel y ou vit le groupe, cet environne- 
ment ague on appelle son @cosys- 
teme. 

II nous fallait poser cette toile de 
fond conceptuelle pour aller plus 
avant dans Vanalyse socioculturelle. 

2. proposition 
d'une démarche d'analyse 
d'un systeme socioculturel. 

Les groupes humains constituent 
des ensembles d'extension diffé- 
rente dans le temps et Iespace. 

Une famille, un village, une région, 
une nation, un groupe de nations 
peuvent siemboiter comme sêrie 

d'ensembles secondaires se totali- 
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sant et on peut repêrer &4 chague 
niveau le phênoméêne & culture x et 
le phénomêne & rapports sociaux ), 
mesurer d'innombrables systêmes 
de différences ou de divergences. 
Mais il est possible de retenir des 
ensembles significatifs dans les- 
aguels les systêmes socioculturels 
mardguent une communauté de 
traits suffisants pour gu'en ressor- 
tent des identitês distinctes. Dans 

le monde ou nous vivons, ces en- 
sembles socioculturels sont fré- 
duemment séêparés par les lignes de 
fracture des frontiëres étatigues ou 
par des découpages institutionnels 
liës au pouvoir d'Etats-nations dont 
la logigue n'obéit pas & la cohêé- 
rence des groupes humains aux- 
auels ils simposent. 

Nous nous attacherons ê tracer une 
grille d'analyse pour un ensemble 
socioculturel simple, dans un pre- 
mier temps. II s'agit lêa dune dé- 
marche méthodologigue dui ne se 
réclame d'aucun déterminisme, 
mais s'efforce d'expliciter, cest-a- 
dire de rendre plus apparentes les 
composantes de la rêalité sociale et 

Culturelle et sa configuration. Elle 

n'exclut pas le recours & d'autres 

méthodes, a& des grilles d'analyse 
différentes. 

Elle doit cependant se plier & certai- 
nes exigences. D'abord, couvrir la 
totalité du champ Socioculturel, 
faute de guoi les phénoméênes lais- 
sés pour compte pourraient inter- 

dire toute recherche d'explication 
du mouvement social, toute tenta- 
tive d'élucidation de la logigue dui 
permet d'en rendre compte. 

Nous choisirons un exemple pour il- 
lustrer notre hypothêse : celui de la 
société sara du Tchad. Cette hypo- 
thêse méthodologigue repose sur 
une grille d'analyse ou nous distin- 
guons six paliers, reliéës plus pré- 
cisément deux par deux. 

Ce tableau rapide de la sociëté 
sara, sur laguelle nous avons effec- 

tué une recherche plus approfondie 
(1) nous conduit d'abord & poser, 
dans une sorte de degré zéro, exté- 
rieur & la socioculture, |environne- 
ment naturel, Vécosystéme dans le- 

duel s'enracine le systême humain. 

(1) Colin R.: Mutations sociales et mêthodes de 
développement. Essai sur Vanimation et le déve- 

loppement en pays sara du Tchad. 7hêse pour le 

Doctorat de II Cycle de sociologie, Université 

de Paris V, 1972, 502 p. multigr. 
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A partir de lê, nous pouvons analy- 
ser les six paliers suivants : 

1. la technologie 

I s'agit de Vensemble des outils de 
tous ordres produits par le groupe 
pour la transformation des ressour- 

ces de [écosystême (dans ce aue 
les écologistes appellent le biotope) 
en fonction de ses besoins. Dans le 
cas des paysans sara, on distin- 

guera ainsi les technigues dui pré- 
sident a la cueillette, la pêche, la 
chasse, Vagriculture, Vélevage, la 
nutrition, la médecine, Vhabitat, le 

vêtement, les différentes activités 
artisanales.. Vagriculture apparait 
comme (activité technigue domi- 
nante, avec la technologie de la cul- 
ture du mil en position centrale. 

2. Péconomie 

Les biens et les objets issus de la 
mise en ceuvre de ce stock de tech- 
nologie doivent @tre incorporés 
dans Vutilisation sociale. L'écono- 
mie recouvre ce processus, & tra- 
vers trois catégories classigues : la 
production, la répartition (gui com- 
prend échanges, crédit, stockage), 
la consommation. Le groupe est 
Ccontraint de mettre en place une 
procédure permettant, ê travers le 
systême daui lie ces trois types 
d'opérations, Vajustement des pro- 
duits et des besoins. 

Chez les Sara, dans leur modéle ori- 
ginel précolonial et précapitaliste, 
Véconomie repose sur un systême 

d'autosubsistance sans médiation 

monétaire. 

Ces deux paliers sont três liés. Dans 
Certaines sociëtés & três faible divi- 
sion du travail (ainsi chez les grou- 
pes pygmées originels), ils sont 
presaue confondus : il existe le mini- 
mum de médiation économiague en- 
tre la production technologigue et 
la satisfaction des besoins. Dans le 
langage de Vanalyse marxiste, on 
les groupe dans la catégorie dite de 
Vinfrastructure. 

3. le politigue 

Toute sociëté a besoin de garantir 
la régularité des mêcanismes de sa 

production et |ajustement de la 
production aux besoins. Ceci re- 

duiert un systéme de pouvoir pro- 
duit, reconnu, accepté par |le 

' groupe, auguel ses membres se 
plient, gue nous comprenons dans 
le concept de & politigue m. Le sys- 
téme politigue varie avec le degré 
de développement des forces pro- 
ductives et la complexité de la divi- 
sion sociale du travail. Dans les so- 
ciétés occidentales on reconnait 
classiguement la c division des pou- 
Voirs y : exêcutif, législatif, judiciaire. 
On pourrait ajouter informationnel 
et militaire. Chez les Sara, le sys- 

téme du politigue est beaucoup 
plus &intégré s. Les catégories per- 
tinentes recouvrent alors le pouvoir 
agraire et religieux et le pouvoir mi- 
litaire. 

4. la parenté 

Si on pénêtre plus profondément 
dans le tissu social, on rencontre 
nécessairement, dans des espaces 
élêmentaires plus restreints gue la 
sphêre du politigue, le systême so- 
ciofamilial, la parenté. Elle se divise 
en deux sous-systêmes étroitement 
liés : filiation et parenté par le sang 
d'une part - mariage et parenté par 
alliance d'autre part. 

Les Sara connaissent un systême 

de parenté lignager três étendu, 
fondé sur le patriarcat, avec un ma- 

riage polygamigue viri-local (2). 

Ces deux paliers sont d'ordinaire 
liës de facon plus ou moins étroite. 
Parfois, ils sont presaue confondus 
(dans les sociëtés gue les anthropo- 
logues dénomment &segmentai- 
res ), Cest-ê-dire sans État). Nous 
les classerons dans une catégorie 
due nous nommerons a mésostruc- 
ture m. ls sont en effet en situation 
de guasi & médiation y entre la su- 

perstructure et Vinfrastructure. Ceci 

mêriterait un débat thêorigue aui 
ne doit pas prendre place dans le 
présent texte dui ne peut prêtendre 
s'engager dans des démarches jus- 
tificatives approfondies. 

$. la psychologie 

Elle a sa place dans une grille 
d'analyse de la socioculture. En ef- 
fet, les groupes élêmentaires sont 

composés d'individus et dans cha- 

ague ensemble socioculturel, la 
réalisation du schéma organisateur 
de la personne, enraciné dans son 

(2) Se dit de la résidence des époux pour les- 

guels existe |obligation de construire / habitation 

dans le village des parents du mari. N.D.L.R. 
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SUpport somatigue, apparait de 
facon distinctive et ressort, pour 
Vessentiel de la psychologie. Cette 
organisation psychologigue de [in- 
dividu, homme et femme, en ap- 
pelle & deux ordres de catégories : 
le systême cognitif (structure de 
Vintelligence) et le systême affectif 
(structure des sentiments). Cette 
organisation est produite tout parti- 
Culiërement par Véducation intrafa- 
miliale et extrafamiliale. Les Sara 
disposent, notamment, d'un puis- 
sant appareil pour modeler la psy- 
chologie des individus de leur cul- 
ture en fonction des exigences de 
leur systême socioculturel : Vinitia- 
tion au & yondo s. 

6. Pidéologie 

Plus profond encore, presgue a la li- 
mite de [horizon culturel, inserit au 
cceur de la conscience de la per- 
SOnNe, on trouve le & systême du 
monde y (pour reprendre une ex- 
pression anthropologigue), la vision 
gue le groupe a produit, au fil de 
son histoire, de Vunivers on il se si- 
tue. On peut, pour Vévoguer, pren- 
dre le terme d'idéologie. Chaague 
groupe possêde son systême idéo- 
logigue distinctif. La production 
idéologigue s'opêre, d'ordinaire, se- 
lon deux filiëres : une filiëre 4 fon- 
dement rationnel: la philosophie 
articulée 4 la science — une filiëre ê 
fondement mythigue : la religion ar- 
ticulée a la morale — encore aue 
science et morale chevauchent, 
dans bien des cas, les distinctions 
de catégories gue nous proposons. 
Pour les Sara, la philosophie et la 
SOmme cumulée des savoirs ration- 
nels prennent forme essentielle- 
ment ê travers les proverbes. La re- 
ligion s'appuie sur le &mythe de 
Sou v, démiurge (3) d'allure promé- 
théenne, (4) médiateur primordial en- 
tre les puissances cosmigues SUpé- 
rieures et les hommes. 

Ces paliers 5 et 6, dans Vanalyse 
marxiste, sont classés dans le do- 
maine des a superstructures n. 
Nous devons mettre Vaccent sur le 
fait aue, dans la grille d'analyse 
proposée, tous les paliers de la so- 

(3) Nom du dieu créateur dans la philosophie 
platonicienne. N.D.L.R. 
(4) Dieu ou génie du feu, il apparait, dans la my- 
thologie classigue, comme [initiateur de la pre- 
miëre civilisation humaine, par extension se dit 
de tout étre animé d'un projet de transformation 
de Son environnement. N.D.LR. 
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cioculture communiguent, sont en 
interaction permanente. ls pré- 
sentent |image d'un ensemble 
constamment déterminé par un 
processus de régulation. C'est-a- 
dire gue le contenu et les structures 
de chaague palier, & chague instant, 
doivent satisfaire & un minimum de 
compatibilité avec le contenu et les 
structures de chacun des autres. 
Pour le marguer, nous tracerons un 
diagramme circulaire dui vient 
complêter et corriger le premier 
diagramme linéaire. 

tous. On comprend gu'un sys- 
tême privé de son langage propre 
n'est plus en mesure dassurer la 
Ccohêrence et la viabilité de sa sO- 
Cioculture et donc se désagrêge. 
C'est un élêment important & pren- 
dre en compte lorsaue Von débat 
du statut des langues dites & mater- 
nelles v, aui sont, três souvent, les 
Supports fondamentaux de la ré- 
gulation interne. L'identité est aussi 
trés liëe & la régulation. Elle s'ex- 
prime tout particuliërement par la 
langue. Elle est la conscience indi- 

Diagramme linéaire 

O ÉÊcosystême 

6. Pidéologie 

Ecosysteme 
1. la technologie 

i |. Infrastructure 
2. Péconomie 

M& 

3. le politigue 
l 

II. Mêsostructurs 

4. la parenté 
\ 

5. la psychologie 

II. Superstructure 

Diagramme circulaire 

Systême des interactions 
généralisées 

entre les paliers. 

Comment s'opêre le changement a 
Vintérieur d'un tel ensemble ? Si 
une innovation s'observe dans Vun 
des paliers, elle ouvre immédiate- 
ment le problême de sa compatibi- 
lité avec le contenu des autres. A 
partir de lê, plusieurs types d'évolu- 
tion : s'il y a compatibilité, le reste 
de |ensemble ne se modifie pas — 
s'il y a incompatibilité, Vinnovation 
est réduite et évacuée, ou bien elle 
contraint Vensemble des autres pa- 
liers & se modifier pour être en con- 
dition de Vadmettre. 

Dans cette dynamigue sociocultu- 
relle interne, il est clair gue les Pro- 
cessus de communication jouent 
un rêle essentiel, et au premier 
chef, les langages et la langue. 
C'est a ce titre gue nous n'avons 
rattaché la langue & aucun palier 
particulier : elle les traverse 

viduelle et collective d'apparte- 
nance & un ensemble socioculturel 
régulé et ouvre vocation a partici- 
per au pouvoir de régulation. 

A ce niveau de Vanalyse, il est im- 
portant de faire valoir gue chaague 
Systême socioculturel se dévelop- 
pant dans I'histoire entre dans un 
Processus dynamigue de différen- 
Ciation reposant & la fois sur les 
rapports sociaux et sur les contenus 
Culturels aui y prennent place. On 
Vvoit ainsi évoluer un & systême 
diinégalités sociales , pour repren- 
dre les termes de Georges Balan- 
dier, au sein duguel trois lectures 
complêmentaires s'avêrent indis- 
pensables : il existe des inégalités 
en fonctions de Vaccês au pPouvoir 
SOCIO-ÊCONomigue, Sociopolitigue, 
socioreligieux : on parlera alors de 
classes sociales, d'ordres, de cas- 



tes; il existe des inégalités en fonc- 
tion de Vëge : on parlera alors de 
classes de générations; il existe des 
inégalités en fonction du statut 
masculin ou féminin: on parlera 

alors de classes de sexes. La dyna- 
migue sociale globale impligue cha- 
cune de ces dynamiagues particulië- 

res (5). 

La grille danalyse ague nous propo- 
sons nous semble pouvoir utile- 
ment contribuer A mesurer les diffé- 
rences et les conflits entre les mo- 
deles représentatifs de ces compo- 
santes des systêmes d'inégalitês, 
démarche 'indispensable pour en 
comprendre les ressorts et |évolu- 

tion. 

analyse contrastive de groupes 
en situation d'inégalité 

Masculin 
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lule familiale, avec une relation pri- 
vilégiée a la meêre, et aussi aux tan- 

tes, cousines, sceurs, dans la pa- 

renté classificatoire du lignage. Le 
contact corporel jouera un rêle im- 
portant. La prime éducation sera le 
temps d'un vêritable modelage du 
cCorps aue |enfant s'approprie en 
même temps au'il découvre [uni- 
vers relationnel. C'est aussi le pre- 
mier apprentissage socialiséê de la 
loi de régulation. 

Vers 5 ou 6 ans commence vérita- 
blement (entrée dans la classe 
d'êge et la premiëre identification 
systêmatigue au groupe de sexe. 
Puis vers Vêge de 15 4 18 ans (plus 
tardivement autrefois), c'est pour 

les garcons, Ientrée dans le rituel 
d'initiation : le yondo, dont Vessen- 
tiel a été décrit par Robert Jau- 
lin (6). La caractéristigue la plus 

Bour- 
geoisie 
dtat 

la place de Véducation 

Léducation est un processus par 
leguel le groupe social, intervenant 
par Vintermédiaire d'opêrateurs in- 

vestis d'une telle mission, les édu- 
cateurs (dans la cellule familiale ou 

hors de la cellule familiale), s'atta- 
che a établir, transférer, instituer 
chez tous les membres du groupe, 
les références et compêtences dui 
permettront 4 la fois Videntification 

sociale du sujet et sa participation 
aux objectifs socioculturels. Par lê, 

Véducation tend ê intégrer un indi- 
vidu dans un mode de régulation 
sociale. 

Ainsi, Venfant sara, déês Vaube de sa 
vie, est Vobjet de soins três assidus 
et attentifs des membres de la cel- 

(5) Voir Balandier G. : Anthropologigues, Paris, 

PUF, 1974. 

marguante de cette initiation est 

agu'elle tend a organiser la person- 
nalité de |initié, 4 travers une sêrie 

d'épreuves, pour gu'elle puisse s'in- 
têgrer de facon efficiente et produc- 
tive au systême socioculturel. Elle 
touche donc tous les paliers du mo- 

déle aue nous avons décrit, avec 

une attache préférentielle au niveau 
& psychologie v (palier 5). 

II est évident gue tout systême édu- 
catif sera modulé en fonction des 
différences analysées dans la dyna- 
migue de classes (classes sociales, 
classes de sexes, classes d'&ge). Si, 
théoriguement, la fonction de | édu- 
cation est de reproduire les systê- 
mes sociaux et [intériorisation de 
leurs modëles de rêgulation, ainsi 

(6) La mort sara, Paris, Plon, Terre Humaine, 
1967. 

aue ont montré notamment Bour- 

dieu et Passeron (7), il n'en reste 
pas moins ague les processus ne 
sont pas clos : les innovations, sou- 
mises au mêcanisme de régulation 
due nous avons évoagué, &4 guelgue 
palier gu'elles se produisent, auront 
une incidence sur le systême édu- 

catif. On peut dire ainsi aue le pro- 
cessus d'éducation apparait 
comme producteur et produit des 

contradictions de classes. Mais il 
faut mette 4 sa juste place la & dy- 

namidgue externe ) dui vient impul- 
ser le changement et [évolution 
des & contradictions internes ). 

3. la situation 
transculturelle, essai 
d'analyse diachronigue 
des contradictions 

de modeles. 

Les systêmes socioculturels clos 

Sur eux-mêmes, si |on excepte 

aguelgues fragments de sociéëtés 
marginales comme celles dui de- 
meurent en Amazonie hors du con- 
tact du systême brésilien, sont pra- 

tiguement inexistants dans |le 
monde contemporain. Le dévelop- 

pement exponentiel des technigues 

de communication contraint cha- 
gue ensemble socioculturel a rece- 

voir Vimpact des autres. Ces phéno- 
mênes d'interaction entre les cultu- 
res plongent dans le nuit des 
temps. Mais il est clair au'ils ten- 
dent & prendre la forme, dans le 

monde actuel, dun systême d'inte- 

raction généralisé. 

Toute réflexion sur évolution et la 
dynamigue socioculturelle doit 
s'inscrire ainsi dans une perspective 
historigue, diachronigue. La recher- 
che du nouvel ordre international 
constitue la problêmatigue du mo- 
ment actuel de ce mouvement des 
sociëtés et des cultures. I| importe 
donc de prolonger notre recherche 
d'une grille d'analyse d'un systême, 
pour Vouvrir ê cette situation et 

pouvoir en rendre compte. 

On peut dire gue, dans nombre de 
cas, dans une époague plus lointaine 
de |'histoire, les différents systêmes 

et modëles socioculturels étaient 

centrés sur leur logigue interne, leur 
propre mode de régulation. Ensuite 
sont venues les grandes entreprises 

(7) Bourdieu et Passeron, La reproduction, Paris, 

Editions de minuit, 1970. 
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de colonisation. Les Romains et les 
Grecs ont particuliërement margué 
les phases anciennes; guelgues sië- 
cles aprês, s'ouvre Vëre des naviga- 
teurs avec les & grandes dêcouver- 
tesy, frayant la voie & la colonisa- 

tion mercantile puis au grand & par- 
tage du monde)s du XIXe siëcle, 
dans le fil des & politigues impêria- 
les y. Le processus se prolonge jus- 
agu'aux temps actuels o0 la domina- 
tion des puissances industrielles du 

& Nord v s'exerce sur le monde tra- 

ditionnel du & Sud x. 

En reprenant le schéma d'analyse, 

on peut poser ['hypothêse gue la 
sociëté traditionnelle originelle gue 
nous nommerons de modële A, a 
recu |impact, par la colonisation, 
d'une société de modéle B. Ainsi la 
sociëté sara du Tchad, & partir de la 
fin du XIXe siëcle est entrée dans la 
Zone d'influence du colonisateur 
francais. Le premier contact s'est 
fait au niveau politigue, dans le pa- 
lier 3, par la guerre de conguête co- 
loniale. Puis, Vadministration colo- 
niale entame un processus d'exploi- 
tation @conomiague en introduisant 
une culture nouvelle : le coton in- 
dustriel. Limpact concerne alors 

successivement les paliers 1 et 2. 

Mais le pouvoir colonial a besoin de 
former des auxiliaires africains. I| va 
Créer des écoles, éduaguant les fu- 
turs fonctionnaires, subalternes 
dans le schéma de la psychologie 
européenne (palier 5), ce agui vient 
modifier les données idéologigues 
(palier 6) et aussi le systême fami- 
lial (palier 4). On est alors dans un 
processus d'interaction généralisée, 
ou le modële A est en affrontement 
avec le modéle B, palier par palier,et 

selon un rapport de force inégal et 
variable dans chaague palier. On 
peut figurer cette dynamigue dans 

un systême d'analyse C, notant la 
résultante de (interaction entre A 
et B, avec une sêrie de situations 
types ague Von identifie ainsi 

Pas dimpact de B appré- 
ciable. 

2) A-B Présence de B en situa- 
tion mineure. 

3) AZB A et B en situation dégui- 
libre dynamigue. 

4) ASB A en situation mineure, 
5) — B B a éliminé A. 

Laffrontement sauvage entre A et 

B est le produit du rapport de force 
colonial ou postcolonial. La rê- 
gulation antêrieure du systême ori- 
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Tableau d'interaction entre modêles. 

Paliers 

ss 

) Pá:éhté . 

8) Psychologie .. 

'6) Idéologie. ... 

ginel A est constamment combat- 
tue par le mode de régulation du 
Systême extêrieur B, aui s'établit 
en position dominante. II n'y a plus 
de vêritable régulation intégrée a 
Vintérieur de Vespace socioculturel. 

La résultante du rapport de force 
A/B se traduit par un flux de pro- 
duction dui vient alimenter le systê- 

me B extérieur. C'est ce gue on 
appelle les sous-développement, 
ou [exploitation. 

On mesure le rêle de Véducation 
dans ce systême d'interaction iné- 
galitaire. L'éducation de modele B 
tend ê introduire dans Vespace con- 
sidéré une régulation de modele B. 
Elle ouvre donc la voie & Vexploita- 
tion. Par elle, pénêtrent la logigue 
des rapports sociaux de Véconomie 
marchande et le prélêvement du 
profit capitaliste. Léducation- 
régulation A réêsiste, mais le combat 
n'est pas & armes égales. C'est la 
logigue du pot de terre contre celle 
du pot de fer (8). 

Cette analyse du systême d'inéga- 

lité socioculturel peut se lire en fili- 
grane dans la trame du désordre 

@conomigue mondial actuel. Un 
nouvel ordre @conomigue inter- 
national est hors de portée si Von 
ne sattache pas & réduire le sys- 
tême socioculturel inégalitaire agui 
permet Vasservissement des modes 

de régulation des plus faibles au 
bénéfice du mode de régulation des 
plus forts. 

(8) Voir notre précédent article dans & Recherche, 

Pédagogie et Culture x, vol. /V, n9 21, g Lécole et 

Vargent : messages ambigus dans le tissu so- 
cial s, p. 3-10. 

4. problêmatigue 

du recentrage . 

et de la libération pour 
un mouvel ordre mondial. 

I ny a pas de rééauilibrage possi- 
ble si Von ne parvient pas ê créer de 
nouveaux modes de régulation lê 
ou ils ont été détruits ou asservis ê 
une logigue extérieure. Autrement 
dit, un modéële de développement 
(modêle D sur notre tableau) ne 
peut se mettre en place gue dans la 
mesure ou le groupe social ou la 
Société en situation de domination 
et de rupture de régulation, par un 
mouvement intêrieur réêtablit sa ré- 
gulation propre. Il ne s'agit pas de 
restaurer la régulation originelle du 
modêële A (c'est le rêve utopigue 
des analystes archaisants ou 
& néoarchaigues y comme dit Ed- 
gar Morin), pas plu$ gue d'instaurer 
la régulation pure et simple du mo- 
déle B (rêve non moins utopigue 
des tenants d'un prétendu progres 
linéaire et &réducteur , de Rostow 
ê certains idéologues marxistes se 
prétendant & orthodoxes ”). La voie 
étroite, difficile mais . cependant 
praticable, consiste & passer au cri- 
ble d'une critigue de viabilité con- 
Crête (dans la confrontation be- 
soins/réponses possibles) les ajus- 
tements entre ce dui parait au 
groupe social essentiel dans les élé- 
ments A et ce gui parait utile ou né- 
Ccessaire dans les élêments de B. 
C'est le retour & la dynamigue so- 
ciale interne dui commande cette 
voie de libération. On a appelé 
( autocentrage v ou &recentrage ). 

.. 
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Ces termes sont souvent trop 
courts ou trop peu explicites. 

Ce processus d'établissement d'une 
régulation nouvelle source de 
Videntité culturelle reconstruite ap- 

pelle de profondes transformations 
des stratégies et des politigues 

éducatives. Des expêriences ont 
déja surgi de la pratigue sociale et 
plaident en ce sens : Vanimation ru- 

rale lancée par Mamadou Dia au 
Sénégal en 1959 - reprise ensuite 
dans un certain nombre de pays 
francophones - la politigue des vil- 

lages ujamaa de Julius Nyerere en 

Tanzanie - plus rêcemment les 
choix de la pratigue d'éducation en 
Guinée-Bissau (centres d'éducation 
populaire intégrée - Cepi). 

Cette pratigue éducative exige ague 
Von accepte la contradiction socio- 

Culturelle comme fondement de 

Vapprentissage, 'afin de la réduire 
par une transmutation, en pratigue 

sociale maitrisée. Ainsi le sujet 

s'éduaguant doit pouvoir maitriser 
les élêments des deux sources en 
interaction pour les ajuster et dé- 
passer les contradictions au'ils pré- 

sentent par séêlection et triage dans 
la concertation du groupe. 

On doit parler alors de voies d'édu- 
cation interculturelle ou, plus exac- 

tement, transculturelle, créatrices 
de nouvelles synthêses répondant 
aux besoins des groupes sociaux 
agu'elles concernent, besoins percus 

et définis de Vintérieur. 

Cette orientation devrait contribuer 
ê clarifier la problêmatigue des lan- 
gues maternelles dans leur affron- 
tement avec les langues dominatri- 

ces, véhicules des influences exté- 
rieures. II est clair gue la nouvelle 

régulation ne peut naitre gue de la 
maitrise de ces instruments de 
communication nêcessaires. 

Dans les situations décrasement et 
même de tentative d'k éradication 
(9)y ou sont réduites nombre de 
&langues maternelles v, il est essentiel 
avant toute chose d'en garantir ou 
restaurer Vusage. Elles sont les vec- 
teurs indispensables de tout ce agui 

provient du modéle originel et doit 
contribuer aux nouvelles synthê- 

ses. Elles doivent redevenir le fon- 
dement de la primo-éducation. 

Lorsaue Von est installê dans la 
plus grande contradiction langa- 

(9) Éradication : action d'arracher. N.D.LR 
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giëre entre langue de Vintêrieur et 
langue de Vextêrieur, il faut distin- 
guer, rétablir, donner la clé des in- 
terférences (en s'appuyant notam- 
ment sur la linguistigue contrastive 
utilisée en situation pédagogiaue). 

Des expériences trés convaincantes 
ont été menées depuis aguelgues 
années dans des situations éducati- 
ves justiciables de la même ana- 
lyse, concernant les enfants de tra- 
vailleurs | migrants portugais en 

France (10). L'introduction de la lan- 
gue maternelle & Iécole, a la condi- 
tion de prendre place dans une vêri- 
table pédagogie de la communica- 
tion culturelle, favorise les progrês 
dans Vapprentissage de la langue 
étrangêre, et, d'une facon générale, 
la progression intellectuelle globale. 

Ces choix, ces orientations, ces pra- 

tigues conduisent & mieux com- 
prendre les conditions de mise en 
place d'un nouvel ordre culturel in- 
ternational lié au nouvel ordre éco- 
nomigue gue on appelle de toutes 
parts, sans toujours en accepter les 
exigences. Les éducations ne peu- 

vent se transformer dans le sens de 

Vouverture transculturelle, de la re- 
coNNaissance sans restrictions mu- 

tilantes du droit ê Videntité cultu- 
relle définie et construite par le su- 

jet, gu'& la condition de voir se pra- 
tiguer une ouverture, une recon- 
naissance dans les systêmes de 
pouvoirs politigues eux-mêmes liés 
aux systêmes de pouvoirs économi- 

agues. Renoncer & des positions de 

domination ne résulte d'ordinaire 
ague de mouvements : soit ague le 
dominé se renforce : soit ague 

le dominant abandonne de son sur- 

croit de pouvoir. Le nouvel ordre.ne 
progressera aue par la force du 
mouvement social. Lanalyse peut y 
contribuer en démontrant gue Ien- 
jeu n'est pas seulement affaire de 
justice, mais de viabilité globale du 
monde ou nous vivons. En ce sens, 

Véducation interculturelle intêresse 
tout autant les sociétés du monde 
industriel dominant gue les sociétés 
du monde non industriel au'elles 
dominent. 

Roland Colin 

Irfed - Paris 

(10) Voir notamment Maria Helena Neves : & Les 

problêmes et les méthodes d'une éducation in- 

terculturelle dans le milieu des travailleurs mi- 

grants portugais de la région parisienne v, jin Dé- 

veloppement et civilisations, /rfed, Paris, ne B2- 

53, 1973. 
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